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de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) et Pau (CAPM). Les archives des Département et Régions 
d’Outre-mer et celles de Collectivités d’Outre-mer ont également été mobilisées. Parfois lacunaires, ces sources écrites 
indispensables pour le travail de l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter  

1 Le dossier du conseiller privé Teriieroo A Teriierooiterai est conservé au musée de l’Ordre de la Libération sous la cote 983.

• 
A Teriierooiterai1

à Punaauia sur l’île de Tahiti dans les 
Etablissements Français d’Océanie (Polynésie 
française). Il suit une instruction primaire 
chez les frères de Ploërmel à Papeete. En 
1892, il devient facteur, puis obtient un poste 
d’instituteur dans le district de Papenoo à Tahiti. 
Il est 

selon le colonel Robert Hervé.

• 
En 1900, le Gouverneur Edouard Petit le nomme 

Il démissionne de ses fonctions de chef du 
district de Papenoo pour des raisons de santé le 
1er

de surveillant des travaux publics de la côte 
orientale de l’île de Tahiti. En 1912, il est admis 
à la chambre d’Agriculture, en raison de l’essor 
sans précédent de l’agriculture de plantation 

artisans du ralliement de l’Océanie française à 
la cause de la France Libre en septembre 1940. 

indigènes de Tahiti. Ardent patriote, il apporte 
à la France Libre l’appui de son autorité sur 
les districts de l’île pendant toute la durée de 
la guerre, assurant notamment l’enrôlement 
de nombreux volontaires tahitiens dans les 
rangs des Forces Françaises Libres. Délégué de 
Tahiti, son loyalisme ne s’est jamais démenti.
En novembre 1942, il est nommé Conseiller privé 
suppléant et, en novembre 1948, Conseiller privé 
titulaire. Entre-temps, le 28 mai 1943, le général 
de Gaulle lui décerne la Croix de la Libération.
Il décède le 21 août 1952 sans avoir 
jamais connu la métropole.

• 

d’Honneur, décret du 11 avril 1946 (JORF 
du 14 avril 1946). Compagnon de la 
Libération par décret du 28 mai 1943
Chevalier de l’ordre du Mérite agricole
Chevalier de l’Etoile noire du Bénin
Médaille de l’Alliance française

ne s’est jamais démenti. A prêté aux autorités qui 
ont rallié Tahiti à la France Libre l’appui de sa 
puissante autorité sur les districts indigènes dont 

avec un parfait loyalisme de donner tout son 
concours à la France Libre, permettant notamment 

Projet de décret portant attribution de 
la Croix de la Libération le 17 avril 1943, 
signé par le Haut-commissaire de France 

• 
Trouplin Vladimir (conservateur en chef 
du musée de l’Ordre de la Libération), 
Dictionnaire des Compagnons de la Libération, 
Paris, mai 2010, édition Elytis, p. 1005.

1061 compagnons. 
Histoire des compagnons de la Libération, 
Paris, 2000, Perrin, p. 822.
Musée de l’Ordre de la Libération, dossier 

Musée de l’Ordre de la Libération, site internet, 

Bulletin de liaison de la Société d‘entraide 
des Compagnons de la Libération, 

Merceron François (sous la direction 
de), Dictionnaire illustré de la Polynésie, 
Tahiti, 1988-1989, C. Gleizal/éditions 
de l’Alizé, 4 volumes, p.198-199.
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Compagnon de la Libération


